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Le glyphosate, l’herbicide total le 
plus utilisé au monde, classé depuis 
mars 2015 comme probablement 
cancérogène, a encore de beaux 
jours devant lui. Et tant pis pour la 
santé de l’homme et de la planète. 
Sur les 577 députés, seuls 63 ont 
veillé jusqu’à 2 h du matin mardi 
pour voter l’amendement déposé 
par le député LREM Matthieu 
Orphelin. Un amendement pour 
graver dans la loi l’interdiction du 
glyphosate sur le territoire français 
d’ici à 2021, un engagement person-
nel du président Macron. 63 dépu-
tés présents et, au final, un amende-
ment rejeté. D’où la question de la 
Bethoncourtoise Odile Joannès, 
d’Europe Ecologie-les Verts, postée 
sur la page Facebook du député 
LREM Denis Sommer : « Où étiez-
vous la nuit du vote ? ». Il répondait 
à ses engagements dans sa circons-
cription du Doubs. Elle ne lui repro-
che pas de faire l’école buissonnière, 
seulement « de ne pas être là au bon 
moment quand des débats aussi 
importants animent l’Assemblée 
nationale ». Quant au député Frédé-
ric Barbier (LREM), il était absent 
aussi. Le premier comme le second 
prônent l’abandon du glyphosate. 
Soit. En même temps, fait valoir le 
député Barbier, investi dans la lutte 
contre le tabagisme qui fait 78 000 
morts en France, « est-ce nécessaire 
de légiférer, de graver dans le mar-
bre l’interdiction du glyphosate. Le 
Président a pris des engagements et 
il les tiendra ». Ça n’en demeure pas 
moins un acte manqué. La planète 
peut bien attendre encore quelques 
années avant d’être guérie des maux 
qui l’empoisonnent, n’est-ce pas…

Françoise JEANPARIS

Où étiez-vous, 
MM les députés ?
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Quel est le dénominateur com-
mun entre Mobypost, un vé-
hicule électrique urbain à pi-
le  à combustible ,  une

balayeuse-laveuse électrique, un 
bras de robot en matériaux composi-
tes et « Saphir », un algorithme gé-
nétique pour optimiser les tournées 
de flottes de véhicules de transport 
sanitaire ? Le point commun, c’est 
le Pôle Véhicule du futur, qui accom-
pagne les entreprises dans l’amélio-
ration de leurs process industriel, le 
développement de leurs propres in-
novations.

336 entreprises adhérentes
« Le Pôle est un vrai catalyseur. Il

favorise l’émergence de nouvelles 
technologies, la transformation de 
l’outil industriel », assure Philippe 
Chalot, le jeune patron de l’entrepri-
se innovante Quelet solutions et 
composites basée à Dampierre-les-

Bois. Le Pôle l’a accompagné dans le
développement et la recherche d’un 
« préhenseur carbone », un bras de 
robot en matériaux composites pour
faire simple. Intérêt du carbone : il 
est ultraléger et résistant. Gains de 
poids, soit gain de consommation 
d’énergie pour le robot. Ce bras équi-
pe des robots au groupe PSA com-
me les usines Mazda au Japon où 
Philippe Chalot en a exporté sept. 
« Car le Pôle, c’est non seulement de
l’accompagnement mais aussi du 
contact, un réseau, des échanges », 
insiste Didier Klein, vice-président à 
Pays de Montbéliard agglomération 
et enseignant-chercheur à l’Universi-
té de technologie Belfort Montbé-
liard. PMA et l’UTBM sont deux 
partenaires forts du Pôle Véhicule 

du futur. « Pôle de compétitivité de 
référence sur les véhicules, les solu-
tions de mobilité et les services asso-
ciés, nous nous sommes étendus à la
Bourgogne et au Grand Est début de
l’année », précise le président Denis 
Rezé, patron de la société Eurocade,
spécialisée dans les faisceaux électri-
ques.

Le Pôle Véhicule du futur a rempli
les objectifs de son contrat de perfor-
mance. « Avec une très bonne année
2017 », résume le président Rezé 
lors de l’assemblée générale du Pôle 
qui se tenait jeudi dans les locaux 
montbéliardais de l’UTBM. L’occa-
sion de présenter du concret. De 
mettre en exergue une vingtaine de 
succès industriels comme « Whyc-
tor », une nouvelle offre de stations 

hydrogène développée par la société
Mahytec de Dole. Ou comment va-
loriser l’hydrogène coproduit par les
industriels pour le purifier, le com-
primer puis le transporter à haute 
pression en vue de le distribuer. 
« Avec le Pôle, on crée du contact, 
du business, de l’emploi », lâche Di-
dier Klein. La preuve en chiffres : le 
pôle, ce sont 380 adhérents dont 336
entreprises représentant 88 000 sa-
lariés, 42 projets labellisés, 28 PME 
accompagnées par le programme 
Usine du futur, 80 entreprises ac-
compagnées à l’international. Sur 
des thèmes phares comme l’hydro-
gène, le véhicule autonome, les ser-
vices de mobilité et l’industrie du 
futur.

Françoise JEANPARIS
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Ces entreprises qui écrivent le futur

« L’an dernier, sur les 42 projets accompagnés et labellisés, 26 ont trouvé un financement public à ce jour pour 
105 millions d’euros », précise Denis Rezé (à dr), le président du Pôle Véhicule du futur. Photo Francis REINOSO

172 millions d’euros de chiffre 
d’affaires générés, soit 1 300 
emplois créés ou maintenus. Tel 
est l’impact de l’action 
innovation du Pôle véhicule du 
futur sur l’économie régionale. 
Un outil devenu indispensable. 

1 €
investi en recherches
et développement,
c’est 4 € de chiffre d’affaires 
généré. L’action innovation 
du Pôle a un effet
de levier régional.

« 27 marchés de Noël ! », dénom-
bre Valérie Kaas. 27 en tant que com-
merçante. D’abord du côté de l’Étin-
celle (1991-2006) puis à la tête de 
l’emblématique Bristol. « Ce fut une 
belle expérience », souffle l’Audin-
courtoise de naissance. Avec Christo-
phe, son mari parisien, elle avait su 
redonner ses lettres de noblesse à cet 
hôtel « vieillot et vétuste quand nous 
l’avons repris, un hôtel qui fermait 
tous les week-ends et tout le mois 
d’août », dit-elle.

Le vieux deux étoiles en a gagné une
au passage. « Le tournant, ce fut cer-
tainement en 2009 quand un deuxiè-
me bâtiment a vu le jour avec sa 
piscine », complète l’époux. Les Kaas
ont fait le tour de la question et ont 
des envies d’ailleurs. « Nous avons 
deux projets en vue. L’un sur le littoral

atlantique, l’autre dans le Sud Ouest. 
Le Périgord plus précisément. Nous 
allons prendre deux mois de vacan-
ces et nous finaliserons cela avant la 
fin de l’année », reprend Valérie.

Une page se tourne mais il ne faut
pas attendre pour autant une révolu-
tion. Si le Bristol d’hier faisait partie 
des hôtels indépendants, ce n’est dé-
sormais plus le cas puisqu’il tombe 
sous pavillon breton, celui du groupe 
Brit Hôtel.

Ouvert 24 heures sur 24
Stéphane Decouze en est, depuis ce

vendredi 1er juin, le directeur. Un di-
recteur salarié qui fait donc l’objet 
d’une mutation. « Pour moi, c’est une
espèce de retour aux sources. Je suis 
né à Saint-Dié, dans les Vosges, et 
c’était l’occasion de me rapprocher 

de mes amis qui vivent à Nancy ou 
Remiremont. J’ai passé 25 ans en ré-
gion parisienne et mon dernier éta-
blissement était à Blois ».

Le nouveau directeur avoue hériter
d’un bel outil, avec cet établissement 
fort de 48 chambres et qui emploiera 
désormais sept personnes avec deux 
réceptionnistes. « Nous n’allons rien 
révolutionner. Nous allons tenter de 
faire aussi bien. Le seul changement 
notable, c’est que désormais l’hôtel 
sera ouvert 24 heures sur 24 alors que
précédemment, il fermait entre mi-
nuit et 6 h. Nous voulons un accueil à
toute heure pour nos clients. D’où la 
présence en permanence d’un récep-
tionniste ».

Le cap est tracé. Une nouvelle page
du Bristol va s’écrire.

S.B.
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Un Vosgien à la tête du Bristol

Passation de « commandement » au Bristol. Stéphane Decouze (à 
gauche) succède à Christophe et Valérie Kaas. Photo Francis REINOSO


